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Résumé. La tâche de similarité sémantique textuelle consiste à exprimer au-
tomatiquement un nombre reflétant la similarité sémantique de deux fragments
de texte. Chaque année depuis 2012, les campagnes de SemEval déroulent cette
tâche de similarité sémantique textuelle. Cet article présente une méthode asso-
ciant différentes représentations vectorielles de phrases dans l’objectif d’amélio-
rer les résultats obtenus en similarité sémantique. Notre hypothèse est que dif-
férentes représentations permettraient de représenter différents aspects séman-
tiques, et par extension, d’améliorer les similarités calculées, la principale dif-
ficulté étant de sélectionner les représentations les plus complémentaires pour
cette tâche. Notre système se base sur le système vainqueur de la campagne de
2015 ainsi que sur notre méthode de sélection par complémentarité. Les résultats
obtenus viennent confirmer l’intérêt de cette méthode lorsqu’ils sont comparés
aux résultats de la campagne de 2016.

1 Introduction
De nombreux travaux récents s’intéressent à la similarité sémantique, soit entre mots, soit

entre groupes de mots, depuis les syntagmes jusqu’à des documents complets, en passant par
la similarité entre phrases. Rapprocher des mots ou des phrases par leur sens permet d’utiliser
des traits sémantiques dans des modèles en évitant la dispersion inhérente liée à la taille du
vocabulaire, ou à l’espace des phrases possibles. La plupart des travaux dans ce sens calculent
des similarités entre des représentations construites sur des bases distributionnelles, c’est à
dire où la similarité de sens dérive d’une similarité des contextes d’apparition des mots, une
hypothèse énoncée par Harris (1954).
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